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Après avoir effectué des
démarches, notamment
auprès des Affaires so-
ciales et des spécialistes
de la médecine moderne
et traditionnelle, le surveil-
lant général d'un lycée de
Libreville a avoué avoir
pratiqué un rituel destiné,
selon lui, à soulager les
souffrances de son petit-fils,
atteint de mongolisme.  

FRANCKLIN Ngoyi, Gabo‐nais, 50 ans, enseignant enposte comme surveillant gé‐néral dans un établissementsecondaire de Libreville, aété Interpellé le lundi 1erjuin dernier à l’Inspectiondéléguée d’académie (IDA),soupçonné d'euthanasie sursont petit‐"ils, c'est‐à‐dired'avoir mis "in aux jours decelui‐ci, atteint de Mongo‐lisme.Dans les locaux de la brigadeterritoriale de Ntoum, le misen cause nous a relaté lesfaits pour lesquels il se re‐trouve confronté à la justice.En effet, sa "ille a donné nais‐sance à un enfant victime demongolisme, unemaladie congénitale, carac‐térisée par un retard du dé‐

veloppement, l’arriérationmentale et un faciès hors‐norme. « Ma !ille est venue de
Lambaréné avec cet enfant. Il
ne bougeait pas et ne man-
geait pas non plus. C’est ainsi
que nous avons mené toutes
les démarches, en allant aux
Affaires sociales et au tribu-
nal. Elle est même restée pen-
dant cinq ans dans une
communauté religieuse. Mais
nous n’avons eu aucun résul-
tat encourageant », raconte‐t‐il, visiblement peiné. Ces démarches, destinées àtrouver une solution au pro‐blème de cet enfant de cinqans, se sont poursuivies au‐près des spécialistes del’Université des sciences dela santé (USS). Mais pourpoursuivre ces traitementsmédicaux, il fallait énormé‐ment d’argent que n'avaientmalheureusement pas lepère et sa "ille. Leur déception est au zénith,lorsque la hiérarchie de lafondation Horizons Nou‐veaux, établissement socialnotoirement connu pour ac‐cueillir ce type de cas, avoueson impossibilité à prendreen charge la patiente. Aussi,Francklin Ngoyi, qui se sou‐cie également de la scolaritéde sa "ille, décide‐t‐il, entre‐temps, d’inscrire cette der‐nière dans un établissementde formation profession‐nelle. En février 2015, malheureu‐

sement, la santé de l'enfantse dégrade davantage. D’oùla décision du grand‐père derallier précipitamment laville de Ntoum, pour consul‐ter les spécialistes de la mé‐decine traditionnelle. Mais
le chapelet de déceptionss’allonge, car même les bwi‐tistes rencontrés lui font sa‐voir la complexité de soncas. « Je suis sorti de là boule-
versé, je ne savais plus à quel
saint me vouer », con"ie l’en‐

seignant. Même le breuvagequ’il concocte personnelle‐ment pour remonter sonpetit‐"ils, complètement dés‐hydraté, ne donne rien. Le grand‐père "inira par sui‐vre la voie dictée par les an‐

cêtres, face à ce genre de si‐tuation. « Lorsque l’enfant est
totalement dégradé et qu’on
ne peut plus le récupérer, la
tradition exige de se rappro-
cher d’un !leuve, de fabriquer
une espèce de radeau, à dé-
faut d’avoir une pirogue, et
d’y déposer le malade »,con"ie‐t‐il. L’objectif est,argue le mis en cause, de de‐mander aux ancêtres de ra‐mener l’enfant sous unmeilleur aspect.  C'est ainsi que le 25 février2015, le corps inerte de l'en‐fant est découvert "lottantsur les eaux de la rivièreNzeme. Francklin Ngoyi, dé‐féré le mercredi 10 juin cou‐rant, devant la justice, a étéplacé sous mandat de dépôtet devra répondre prochai‐nement de ce acte.

Francklin Ngoyi se débarrasse de son petit-fils 
atteint de mongolisme

Infanticide à Ntoum

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Ph
ot

o 
: S

C
O

M

Ph
ot

o 
: D

R

QUATRE jeunes hommes,dont le "ils d'une haute per‐sonnalité de la République,tous Gabonais, domiciliés auquartier PK 10, ont été in‐terpellés, le jeudi 4 juin der‐nier, par les agents de labrigade de Melen. Il leur estreproché d’avoir ôté la vie àun compatriote, tout aussijeune et dont le corps a étédécouvert, mercredi der‐nier, gisant sur le trottoir dela cité Horizons, à quelquesencablures de l’entrée ducentre hospitalier régionalde Melen (lire “l’Union” duvendredi 5 juin 2015). Après avoir été auditionnés,les quatre individus ont étédéférés, le lendemain, de‐vant le parquet de Libreville.Du rapport de l’investiga‐tion, il ressort qu’il était ap‐proximativement 1 h 00,cette nuit de mercredi 03juin, lorsque le jeunehomme décédé décide decambrioler la maison d'unedame. Malheureusementpour lui, les choses tournentmal. Car, pris la main dans lesac, il est molesté par unebande de jeunes, appelée àla rescousse par un agentdes forces de police, qui setrouve être le "ils de la maî‐tresse des lieux. 
« Le présumé voleur a été co-

pieusement bastonné jusqu’à
l’aube, au moment où notre
informateur passait par la
scène de l’infraction. Pire, un
des agresseurs aurait même
enfoui un morceau de bois
dans l’anus du présumé dé-
linquant, qui suppliait pour-
tant ses bourreaux de le
livrer aux pandores », in‐dique l’un des Of"iciers depolice judiciaire (OPJ) af‐fecté à cette affaire. Le jeunehomme a succombé, par lasuite, aux sévices corporelsqui lui ont été in"ligés. Une ra"le organiséequelques heures après la dé‐couverte macabre, a permisd’appréhender les per‐sonnes soupçonnées d'êtreimpliquées dans ce crimecrapuleux.  

Les présumés meurtriers
déférés devant la justice

Lynchage à mort d’un
jeune homme à Melen
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Franck Ngoyi dans les locaux de la brigade territoriale de Ntoum. Photo de droite
: Le corps de l'enfant tel qu'il avait été retrouvé, il y a quatre mois, 

dans les eaux de la Nzeme .

La victime dans la po-
sition où elle a été dé-

couverte.
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